
IIOTEL-DIEU DU SACRÉ-CeUR DE JÉSUS DE QUÉBEC

ET

LES COMMUNAUTÉS HOSPITALIÈRES

IV
L'inauguration

Après les vêpres du dimanche, 7 septembre 1873, quelque
chose d'inaccoutumé se passait dans le cloître et dans les salles
des malades de l'E[ôpital-Général. Un air de mélancolie et de
tristesse se faisait voir sur toutes les figures; on se parlait à
demi voix et on voyait des larmes perler et apparaître dans les
yeux de plusieurs. Partout un va et vient qui annonçait que la
règle était momentanément suspendue. Un certain nombre d'é-
trangers avaient envahi les salles des malades et à l'extérieur
stationnaient des voitures de gala, prêtes à recevoir six reli-
gieuses et les Dames qui devaient les accompagner .... C'était le
moment solennel du départ des fondatrices du nouvel Hôpital
du Sacré-Coeur, de leur séparation de la communauté et du
vieux monastère qui leur étaient si chers. Il y a toujours dans
les adieux et les départs quelque chose de triste et de mélan-
colique, surtout lorsque les séparations laissent peu d'espoir de
se revoir, parce qu'ils sont une image de ce grand départ, si
redouté et si redoutable, qui n'a pas de retour.

Pour k première fois on voyait à Québec un de nos trois
vieux monastères de religieuses cloitrées ouvrir la porte conven-
tuelle, par laquelle entrent les postulantes qui veulent se consa-
crer à Dieu, pour laisser sortir des religieùses cloitrées allant
fonder une nouvelle Maison de leur Ordre. Aussi ce fut un évè-
nement dont on parla beaucoup et longtemps car il fut l'occasion
d'une grande démonstration.

Une foule immense en effet ottendait les fondatrices du nou-
vel Hôpital du Sacré-Coeur. Peu après leur arrivée, Mgr l'Arche-
vêque Taschereau parut au choeur de la petite chapelle, fit une
courte allocution aux religieuses, puis bénit la bâtisse. Il eut
bien de la difficulté à circuler dans les diflérents appartements

que la foule avait ervahis. Sa Grandeur était accompagné dans
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